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The Animal King

A, par sa nouvelle méthode, faite surtout de bonté, 
de douceur et de patience, accompli le dressage des 
animaux les plus féroces qui a surpris les deux conti­
nents.

Après une saison d’essais et de succès, Bostock vient 
de se rendre propriétaire de l’Hippodrome, où il compte 
faire défder dans son établissement les numéros les 
plus sensationnels et les attractions les plus diverses.

MODES
Madame W.

273, Rue Saint-Honoré, 273 

SUCCURSALE A TROUVILLE 

A LA NOUVELLE MAISON

Ch. TABARE
Tailleur

PARIS - S, avenue de Clichy, 5 (près la place) - PARIS

ÜÏIMgli ÏIMÂIll
11, Place Clichy, 11

$ALOKS POUR LES HiOUTERS

Café, Thé, Chocolat, Vins de dessert, Liqueur»



LISTE GRATUITE DE TOUS GENRES
DE

Fonds de Commerce à Vendre
AVANCE D'ARGENT AUX ACQUÉREURS 

HENRY, 4, Place Glichy 
Leçons et Cours Méthode nouvelle très rapide

Mme SEGUIN-GUMERY
Lauréat du Conservatoire National de Musique

Professeur de Piano
25, rue Germain-Pilon, 25

(Près la place Pigalle)

THÉORIES, DICTÉES MUSICALES, TRANSPOSITIONS 
ACCOMPAGNEMENT ET SOIREES 

ZFIKULX: TRÈS MODÈRES
Préparation an Conservatoire Leçons à domicile

PARFUM CAMIA
Parfumerie V. K.IC3--A.TJD

1, Faubourg Saint-Honoré (Rue Royale) — PARIS.

Le SIROP PHÊNIQUÉ de VIAI?
combat les microbes ou germes de maladies de poitrine; 
réussit merveilleusement dans les Toux, Rhumes, Ca­
tarrhes, Bronchites, Grippe, Enrouements, Influenza. 

Pharmacie VIAL, 1, rue Bourdaloue, Paris.

Voitures de DION-BOUTON
Nouveaux Modèles

CARROSSERIES SPÉCIALES
Spécialité de Carrosseries “ COUPÉS ” pour la Ville

20, Rue Duret, PARIS. — Téléphone 534-55 

___________ VOITURES D’OCCASION___________

MAGASINS & CAVES
FAUCHON

24-26, PLACE DE LA MADELEINE, 13, RUE DE SÈZE, 7 ET 7 bis, RUE VIGNON

Comestibles Frais
POISSONS, VOLAILLES ET GIBIERS

VINS FINS — DESSERTS TRES VARIES _____
Pâtisserie fraîche. — Mets préparés. (Téléphone : 243-54)

Livraisons dans tout Paris et la Banlieue

MME MORELLI

(Queen of Jaguars). Française, née â St-Denis, partit à 2 ans, 
avec sa famille qui allait s’établir à Montréal (Canada). Sa 
destinée ne fut pas celle que prévoyaient sss parents ; ils s’op­
posèrent formellement à sa vocation de dompteuse et lui firent 
étudier la médecine ; elle passa brillamment ses examens de 
doctorat. Cependant, Mme Morelli conservait la passion des 
fauves, elle assistait souvent aux représentations de Bostock, 
regardait les animaux superbes avec, un frisson de peur et de 
joie, leurs regards la charmaient, l’attiraient. Enthousiasmée 
par les périlleux exercices accomplis sous ses yeux, un vio­
lent désir d’acquérir â son tour ce pouvoir magique sur les 
bêtes fauves s’empara d’elle, et, dès lors, rien n’a pu l’ébranler. 
Elle supplie Bostock, le célèbre roi des fauves, de l’accepter 
comme élève ; Bostock admire son audace, lui trouve un air de 
bravoure, sourit à son désir et l’accueille dans sa troupe, il l'ini­
tie aux parfaits secrets de sa puissance dominatrice ; MmeMo- 
relli commence le frissonnant métier avec des léopards, puis 
ce sont des pumas, et, enfin ses fameux jaguars pour lesquels 
elle témoigne une affection toute particulière.

Mme Morelli présente onze jaguars au lieu de sept, ce qui lui 
donne le juste titre de la. Reine des Jaguars, étant la seule et 
incomparable dompteuse, qui fasse travailler autant de bêtes 
fauves dans la même cage.

Mme Morelli apparait en robe de soirée, ornée de merveilles 
et parée de bijoux magnifiques et d’un riche diadème. Aimée de 
son public, elle le charme autant par sa grâce que par son cou­
rage .



^présentant les Animaux féroces dans leur Merveilleux Travail 

en vente au promenoir zoologique au prix de 4. 5 centimes



NOUVEAUTÉ AMÉRICAINE
Allez voir au Promenoir les Cowboy, artistes améri­

cains, leurs portraits et leurs reproductions de photogra­
phie sur peaux de cerf en vente à des prix très modérés, 

Porte-monnaie, tais à cigarettes, réticules, etc.
TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ

Entre toutes, valse tzigane chantée
par Daniel K AENTJ ENS

Voi' « ‘‘'éjaro du 27 août 1904. J.
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Dernière Nouveauté d’Amérique
A. été le plus grand succès de l’Hippodrome de Londres
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Origine et histoire 
du dressage des fauves

Georges Wombwell fut un des premiers, au commencement 
du siècle dernier, à penser que les fauves pouvaient être dressés.

Sa ménagerie ambulante était établie en Angleterre en 1805, 
et comprenait d’une part des singes savants et divers animaux 
dressés et de l’autre des bêtes féroces venues de l’Asie et de 
l’Afrique.

Un jour Wombwell reçut deux lionceaux d’Afrique qui, à leur 
arrivée, se trouvèrent très affaiblis par la mauvaise nourriture, 
le manque de propreté et un violent mal de mer ; il ordonna à 
un de ses employés de les soigner nuit et jour avec toute la 
sollicitude possible. Cet homme, en pourvoyant à leur confort 
et à leurs besoins, fut journellement en contact avec eux pen­
dant plusieurs semaines ; par suite, il s’établit entre lui et ses 
malades une telle familiarité que bientôt il ne les craignit plus. 
Il leur donnait à manger tous les jours de ses propres mains, les 
tenait bien chaudement et bien proprement, les couchait sur de 
la'paille fraîche et bien sèche, les pansait : finalement, il guérit 
leurs plaies causées par la malpropreté et la négligence. Dès 
lors, gardien et lionceaux se trouvèrent amis, et lorsque l’homme 
dut les quitter, le chagrin qu’il en éprouva suggéra à Wombwell 
l’idée d’offrir comme spectacle la vue d’un homme et de deux 
lions dans la même cage. Aussi, lorsque le gardien le supplia de 
le laisser avec ses compagnons, Wombwell lui expliqua son idée 
qui fut approuvée de suite.

Wombwell annonça alors au public qu’il présenterait un 
dompteur de lions, et la foule se pressa pour assister à ce tout 
nouveau spectacle.

Depuis cette époque, les p ogrês dans le dressage des fauves 
suivirent une marche ascendante.

Ils furent assez lents dans les trois premiers quarts du dernier 
siècle ; les dompteurs et dompteuses entraient dans l’arène et 
faisaient exécuter des exercices élémentaires ; les tours de force 
compliqués, les réunions d’animaux très divers, dressés avec le 
soin qu’on y apporte de nos jours, n’appartiennent qu’aux vingt 
dernières années.

On peut facilement comprendre à quel point s’est perfectionné 
l’art de dresser les fauves, quand on considère combien de 
dompteurs existent à présent, combien d’animaux ils présentent 
sur la scène en même temps, quelles difficultés ils doivent sur­
monter pour avoir l’œil non seulement sur tant de bêtes sau­
vages, mais encore sur des animaux si divers et de'nature si 
contraire, et combien le nombre des accidents est comparati­
vement restreint.

Tiré deJLe Dressage des Fauves, par Frank C. Bostock. 
de 34 planches tirées hors texte.

vente à l’Hippodrome. Prix : 5 francs.



AVIS TRÈS IMPORTANT CAPITAINE BONAVITA

GRANDS VINS DE TOURAINE
Expédiés de la Propriété

Caves les plus vastes de la région (8 kilomètres)
MAISON DE CONFIANCE ET TRÈS ANCIENNE

Offre pour l'année 1904-1905 des Vins Rouge et Blanc 
1* choix, aux prix suivants : la Barrique de 225 litres garantie, 
franco domicile :

Rouge  ................75 francs la pièce
Blanc. ..................... . 85 — —

La maison possède un stock considérable de vins naturels 
provenant des meilleurs crus de Vouvray.

JL)e même des Grands Vouvray Mousseux, à partir de 
1 franc la bouteille de 80 centilitres.

Pour les Commandes, .Conditions et Échantillons ; 
S’adresser à l’Agent Commercial, AI. GÉHAUD, 

35, rue Bergère, à Paris

MANELLO-MARNITZ TROUPE
Acrobates équilibristes

Tout le monde connaît le 
terrible accident arrivé au 
capitaine Bonavita, qui lui 
k attiré une sympathie uni­
verselle. En retournant en 
Amérique, ses 27 lions fu­
rent surexcités par une mau­
vaise traversée, et, à son 
arrivée, voulant reprendre 
ses exercices, il s’est trouvé 
en présence d’animaux dont 
le dressage était à recom­
mencer. A diverses reprises 
il avait reçu des coups de 
griffes, quand, au mois 
d’août dernier, le lion Bal­
timore se jeta sur lui et lui 
fit de graves blessures qui
nécessitèrent son transport à l’hôpital.

Malgré ses médecins, le capitaine Bonavita voulut 
revenir en France pour revoir ses chers Parisiens qu’il 
aime tant et auprès desquels il a trouvé un si grand 
accueil, préférant être soigné par les médecips français 
qui l’avaient déjà si rapidement guéri dans ses.divers 
accidents en France.

LE LION BALTIMORE 
qui a blessé le capitaine Bonavita.
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HENRICKSEN
et ses
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(Numéro inédit}

LA LUTTE





GRANDS PRIX ; LYON 1894, BORDEAUX 1895

HORS CONCOURS
MEMBRE dn JURY, PARIS 1900
Alcool de Menthe de

CtœtteMÂUX de CŒUR, de TÊTE, d ESTOMAC 
et les INDIGESTIONS

Souverain mire li GRIPPE «t les R EFROi GIS SE WENTS 
Se prend à la dose de quelques gouttes,

I dans un verre d’eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud.

! EXCELLENT cour les DENTS et le TOILETTE 
l grâce à1 la fraîcheur de son parfum et à 

ses propriétés antiseptiques.

PRESERVATIF CONTRE
LES

EXIGERduRIÇQLÈS

Paris. — Imprimerie Paul DUPONT, iis, rue Montmartre (»•


